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MOT DU PRESIDENT 


CHERS AMIS, 


La mort subite du Premier Ministre 
du Québec a soulevé plusieurs questions 
et plusieurs craintes à travers le Cana- 
da. Beaucoup de gens craignaient que 
le successeur de M. Johnson serait peut- 
être un homme radical - un homme 
qui gâcheraïit les relations entre Otta= 
wa et Quebec. M. Jean-Jacques Ber- 
trand, son successeur sera-t-il cet 
homme? Sera-t-il Canadien premier 
et Québecois en second lieu? Qu'en 
pensez-vous? Il est important d'y 
songer car indirectement tout ce qui 
se fera au Québec nous touchera d'une 
façon ou d'une autre. 

Le Windsor Star dans un article 
qu'il a publié à la suite du décès du 
Premier Ministre Québecois m'a cité: 
!!Je ne pensais pasitellement de M. 
Johnson comme un champion des Cana- 


PENSÉE À RETENIR 
prononcée par l'Honorable 


'! Celui qui cherche à plaire à tout le monde en affaiblissant 
ses positions ou en faisant des compromis sur ses convictions, 
DIene un ous à n'avoir plus ni positions. ni CE ictions. Ce 


diens-français."! La raison pour la- 
quelle j'ai dit cela, c'est que je ne 
croyais pas que M. Johnson fut aussi 
grand que certains de nos champions 
canadiens-français, tels Jacques 
Etienne Cartier, Sir Wilfrid Laurier 
et Henri Bourassa pour en nommer 
quelques-uns. Qu'en dites- vous? 
Notre première assemblée de l'au- 
tomne a eu lieu à Pointe-aux- Roches. 
I1 y avait bonne représentation mais 
nous avons manqué les amis de St. 
Joachim et Windsor, Espérons qu'ils 
seront des nôtres aux prochaines assem- 
blées, Quand vous lirez ce mot, 
l'assemblée à Rivière-aux-Canards 
sera histoire. J'aurai donc plus de dé- 
tails sur nos projets au prochain numé- 
10. 


M arcel Goupil 


Pierre Elliott Trudeau: 


Une sorte de “miracle” franco-ontarien 


La mise sur pied de l'enseignement 


français devance la législation 


Depuisla rentrée des classes au mois de septembre, les 
Franco-Ontariens peuvent bénéficier de 20 écoles secondaires 
à travers la province, où l'enseignement leur est donné au 
moins partiellement en français, et ceci avant mème que 
les amendements à la loi scolaire de l'Ontario permettant 
l'établissement de cours et d'écoles secondaires français ne 
soient officiellement en vigueur. 


Lors d'une causerie prononcée à 
Ottawa, M: Roger Charbonneau, se- 
crétaire général de l'Association ca- 
nadienne-française d'éducation de 
l'Ontario, a expliqué la portée des 
deux projets de loi adoptés par le gou- 
vernément ontarien permettant la mise 
sur pieds d'écoles et de cours français 
aux niveaux primaire et secondaire, 
en Ontario. 

Aussi, M. Charbonneau a-t-il dres- 
sé un bref bilan de ce qui avait été 
accompli, à ce jour, dans ce domaine. 

Le " miracle" qu'il fallait pour que 
le Franco-Ontarien jouisse de la part 
qui luirevient de droit en Ontario s" 
est en grande partie réalisé, selon M. 
Charbonneau, avec l'adoption de ces 
deux bills et de leur acceptation en 
pratique à travers la province. 

Ayant rappelé les conditions et les 
modalités prévues par ces deux bills 
pour l'établissement d'écoles fran- 
çaises au secondaire et au primaire, 
et le fait que ces lois n'entreraient 
en vigueur que le ler janvier pro- 


chaïn, sauf à Ottawa, ou on a retar- 
dél'entrée en vigueur jusqu'au ler jan- 
vier 1970 M. Charbonneau a expli- 
qué que dans presque tous les centres 
où habitent une forte proportion de Ca- 
nadiens français, le Collegiate Insti- 
tute Board du milieu avait consenti 

à offrir dès septembre des cours se= 
condaires en français à ceux qui le 
désirent. 

La rapidité avec laquelle s'est ef- 
fectuée la mise sur pied de cours fran- 
çais est due surtout au fait que la ma- 
jorité des écoles secondaires privées 
qui oeuvraient autrefois dans ce do- 
maine se sont intégrées aux systèmes 
publics d'instruction. Ainsi, cette an- 
née, on ne retrouve que quatre écoles 
secondaires privées en provinces et 
20-écoles françaises publiques. 

Huit de ces écoles secondaires fran- 
çaises publiques, on Je sait4 se trou- 
vent à Ottawa, grâce à l'intégration 
au CIB de sept écoles privées’ et la 
création d'un pavillon de 13 année, 


1968 


‘PUBLIE PAR L'ASJBOO 


A McGREGOR 
SOIREE AMICALE 


Ci-haut nous voyons Monseigneur Caron qui s'entretient 


avec des amis qui se sont rendus pour lui rendre hom- 


A Ve 


” dos au camera, 


Aussi, dans certaines villes, sans 
avoir effectué le changement propre- 
ment dit, on procède à une " franci- 
sation " systématique des écoles, a- 
cheminant les élèves anglophones 
vers d'autres écoles et réunissant les 

francophones sous un même toit. 

Cependant l'école polyvalente fran- 
* çaise est l'idéal qu'il faut viser, et 
Sudbury sera la première ville onta- 
rienne à en bénéficier, de souligner 

M. Charbonneau. La construction 
d'une école de quelque $4,500,000 
est déjà en marche et on prévoit que 
les travaux seront terminés pour l'an- 
née scolaire 1970 . 

Par ailleurs, la religion n'est pas 
pour autant oubliée dans ces écoles 
publiques. Dans la plupart des écoles, 
on donne une heure de cours de reli- 
gion par semaine, soit deux périodes, 
tel que prévu par la loi, et les profes- 
seurs en sont rémunérés. L'Anglais, 
il va sans dire, n'en est pas plus né- 
gligé, étant la langue de la majorité 
de la population ontarienne. : 

" Nous nous rendons maintenant 
compte, de terminer M. Charbonneau, 
que l'unité qui s'est faite parmi les 
Franco-Ontariens lors des congrès de 
l'Association d'éducation en 1967 et en 
1968 était sincère. C'est cette unité 
qui a permis de commencer l'ensei- 
gnement secondaire dans un si grand 
nombre de centres avant même que 
la loi ne soit en vigueur. 

" Nous avons là, a=t-il dit, un ex- 
emple frappant de ce qui peut résul- 

ter de l'unité et, si le peuple franco- 
ontarien continue de cette façon il 
sera considéré d'ici très peu de temps 
comme citoyen’a part entière qui 
n'a d'autre désir que de participer 
pleinement à la vie de la province 
et du Canada.” 


c'est la directrice de l'école Ste Ursule, 


à McGregor eût lieu une grande réus 
nion familiale en honneur de Monsei- 
gneur Caron qui prend sa retraite après 
de nombreuses et fructueuses années 
dans le ministere. ‘ 

Les paroissiens de la Rivière-aux- 
Canards, St Joachim, Pointe- aux- Roches 
et Paincourt y participèrent puisqu'ils 
étaient jadis les enfants spirituels de ce 
bon Père. 

A a table d'honneur nous remarquions 
autour de Monseigneur Caron, notre ai- 
mable curé de St Clément, le Père Paul 
Bénéteau, auteur de cette soirée, le 
Père Robert de St Joachim et le Père 
Charron de Paincourt,. Les diverses so- 
ciétés de la paroisse furent représen- 
tées par: Mlle Angèle Drouillard, M. 
et Mme Ivan Renaud, M. et Mme Carl 
Leclair, M. et Mme Ernest Martin: 
Notre très compétent maître de céré= 
monie, M. E. Bondy dirigea la soirée. 

Des témoignages très mérités fu- 
rent adressés à Monseigneur par ses 
collègues. C'est bien vrai là où Mgr 
Caron se dépensait, il estimait ses pa- 
roissiens comme les meilleurs et les 
paroissiens se réjouissaient dans la 
possession d'un des meilleurs curés! 

De vérité Monseigneur est un homme 
de caractere fort, pieux, zélé, en un 
mot, UN PRINCE DE L'EGLISE. 

Nous lui souhaïtons de nombreuses 
années de santé, joie et bien être dans 
sa nouvelle demeure à Paincourt. 

La soirée se termina avec la pré= 
sentation d'une bourse: 

PAINCOURT, NOTRE PERTE EST TON 

GAIN! 

* * L2 * + La LA 

Condoléances à la famille Lucier 
pour la perte de Mme Jacob Lucier. 

Félicitations à M. et Mme Marc 

Knapp pour l'arrivée d'un nouveau 

membre à leur famille. 


| 
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Personnalité 


On parle beaucoup aujourd'hui, de 
psychologie, de personnalité, On of- 
fre des cours prolongés en psychologie. 
Tres souvent ces gradués des écoles 
de psychologie s'appliquent en retour 
à développer chez leurs élèves une 
personnalité, 

La personnalité est certainement 
un mot bien difficile à expliquer et 
dans le langage courant, on n'a pas 
l'habitude de l'appliquer aux enfants. 
Bien rares pensez-vous sont Ceux qui 
ont déjà une personnalité. On n'est 
pas dans ce sens là que nous voulons 
l'employer. La personnalité de votre 
enfant est tout simplement ce qui le 
fait agir de telle en telle manière. 
C'est l'ensemble des qualités et des dé- 
fauts, des forces et des faiblesses qui 
font qu'il est lui-même et que vous ne 
pouvez le confondre avec Jacques et 
Jean. 

Votre enfant-a donc sa personnalité, 
même s'il vous paraît manquer de per- 
sonnalité. Puisque nous prenons ce mot 
ausens général: manière de comporter, 
de vivre, d'agir et de réagir. Si l'on 
cherche plus précisément de quels 
éléments cette personnalité est formée, 
on en trouve au moins cinq: les apti= 
tudes physiques, le caractère, l'intel- 
ligence, l'influence du milieu et l' 
histoire individuelle de l'enfant, in- 
timement mêlés et jouant leur rôle 
à chaque instant. 

La santé, l'aspect physique: aident 
beaucoup à la personnalité. Les pa- 
rents savent bien ceci et cherchent à 
donner à leur enfant une bonne santé. 
L'enfant porte aussi des traces de l'é- 
tat de santé de ses parents; qu'ils 
soient agés, alcooliques ou épilep- 
tiques l'enfant s'en ressentira: 


propos. Santé et aptitudes physiques 
et la santé viennent le caractère et 


les dons et l'intelligence. 

On dit de votre enfant à l'école qu’ 
il est intelligent et vous vous sentez 
très fier de lui et de vous-même. Maïs 
qu'est-ce que cela signifie au juste? 
Pour son maître ou maîtresse, l'enfant 
intelligent est celui qui sans mal, com- 
prend et retient les explications données. 
Cette intelligence prend des formes dif- 
férentes. Par exemple, un gars pourra 
nous faire d'excellentes rédactions ple- 
ines de détails bien observés. Il aime 


la géographie et les sciences naturel- 
les, le dessin. L'autre est meilleur en 
calcul, en grammaire. Il est raison- 
neur plus à l'aise dans les idées que 
dans les choses. Plus tard vous verrez, 
il préfèrera la philosophie à la litté- 
rature. Regardez en arrière de la classe, 
vous voyez un petit bonhomme, on 

ne le compte pas comme bien intel- 
ligent mais cependant il est un peu ma- 
lin mais débrouillard dans la vie pra- 
tique. Ses bulletins d'école portent la 
note, " IL POURRAIT FAIRE MIEUX." 
Mais attendez, ce n'est pas à l'école 
qu'il pourrait faire mieux, car iln' 
aime pas l'école. ILse débrouillera 
plus tard dans la vie et sera une ré- 
ussite. 

Ges différentes formes d'intelligence 
sont liées au:caractère. On peut dire 
qu'il y a autant de caractères qu'il 
y a d'enfants. Les uns sont mous et 
lents, les autres agités et tête en l'air, 
les uns sont bataïlleurs et les autres 
sont conciliants. Il y a des filles qui 
sont des’ garçons manqués\et des gar- 
çons doux et gracieux comme des fil- 
lettes. On dit de l'enfant,” C'est sa 
nature, " Cela signifie qu'il est né 
avec ce caractère et non un autre et 
qu'il faut l'accepter bon gré, mal gré. 

On peut dire que le caractère é- 
volue avec l'âge ou avec les circons- 
tances de vie. Vous avez pu remarquer 
que vous même avec beaucoup changé 
depuis votre jeunesse ou que certaines 
épreuves de votre existence ont trans- 
formé votre caractère. Si vous avez 
des frères et des soeurs vous pouvez 
constater ces différences de compor- 
tement ou de réactions dans des cir- 
constances identiques. Vous savez bien 
que certaines personnes prennent la vie 
du bon côté et que d'autres sont abat- 
tues pour des riens. Et si vous avez 
plusieursenfants, vous devez remarquer 


même vie dans le:même milieu. Nous 
dirons que c'est une différence de ca- 
ractère. Voici le cas de deux frères - 
tous deux sont mariés. Ils se sont ma- 
riés a l'âge de 24 ans. Ils ont tous les 
deux chacun 3 enfants. Pourquoi avec 
le temps l'un devient de plus en plus 
un bon vivant - tandis que l'autre s'ai- 
grit et fatigue sa famille de ses plaintes? 
Bien connaître le caractere de leur en- 
fant c'est l'A.B.C. du métier de pa- 
rents. L'histoire personnelle de l'en- 
fant peut avoir une grande influence 
dans la formation de sa personnalité. 
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SOUVENIRS 


Je ne peux laisser passer le mois 
d'octobre, mois! qui me rappelle 
d'inoubliables souvenirs, sans vous 
parler de la beauté féerique que re- 
vêtissent nos forêts canadiennes à 
l'automne. ‘Dans notre fertile région 
du sud, nous contemplons à présent 
des couleurs fanées, mornes et dé- 
teintes, mais en allant vers l'est et 
le nord, les couleurs de l'automne 
sont riches, vives et frappantes. De 
tous les lieux ou j'ai demeuré en On- 
tario et au Québec il n'y en a pas de 
plus beaux en octobre que celui des 
Laurentides. Là, l'éclat rouge et 
jaune des majestueux érables, le roux 
vibrant du noble chêne et le vert foncé 
des arbres conifères mélangent leurs 
teintes pour donner au spectateur qui 
sait les apprécier une vue qui réchauffe 


- le coeur. 


Je me souviens.....il y a un mil- 
lion d'années... d'une certaine ex- 
cursion que les étudiantes de l'école 
supérieure de Hawkesbury avaient fait 
dans les montagnes le jour de l'Action 
de Grîces. Tout me revient à l'es- 
prit comme si c'était hier. Nous aviors 
monté dans un autobus devant l'école 
et de là à la rue du cheval qui condui- 
sait au pont Pearley qui traverse la ri- 
vière Ottawa, ligne de séparation en= 
tre Ontario et Québec. Ce pont m'en 
rappelle bien de doux moments de ma 
vie d'adolescente. Le soir, la lune 
l'illuminait d'une clarté argentée qui 
se reflétait sur les rapides en bas... 
Mais ici, je dois revenir au présent, 
et les rapides et les moulins à scie sur 
les bords ont disparu, inondés sous les 
belles eaux bleues de la rivière, de- 
puis qu'une installation hydro- électri- 
que a été élévée un peu plus bas... 


qu'ils sont différents dans leur compor= | 
tement général} PIE Que ts MENEnE TE SENS . 
ë dE BE ville, le premier sur la ligne fron- 


tière.très.bien connu et visité parles 
Ontariens car comme on disait à 
l'école: ‘Il y a là trois hôtels et deux 
maisons'', De Grenville, nous avions 
continué sur la rive nord de la rivière, 
juste aux pieds des belles Laurentides. 
Bientôt vint Calumet, petit village 
reconnu pour son moulin à scie, en- 
suite Pointe aux Chênes, le but de 
notre expédition, 

Et après les autres villages, plus 
ou moins peuplés se suivent: Fassett, 
Montebello, Papineauville, etc. jus- 
qu'à Hull. Tous ces pittoresques 
villages, aux maisons coquettes bâties 


SINCERE MERCI 


Les membres de l'ancien Comité 
provisoire de la Conférence-Consul- 
tation de la jeunesse franco-ontarienne, 
les délégués réunis à North Bay, les 
18,19 et 20 . mai dernier, et, les mem- 
bres du nouveau Comité provincial 
de l'Assemblée provinciale des mouve- 
ments de jeunes de l'Ontario français 
vous expriment leur profonde reconnais- 
sance pour la collaboration dont vous 
avez témoignée en aidant les jeunes 
de l'Ontario français. Grâce à votre 
aide pécunière les mouvéments de 
jeunes franco-ontariens forment dé- 
sormais une Assemblée provinciale au 
sein de laquelle un Comité de huit 
jeunes assurent d'abord une représen- 
tation auprès de certains corps exter- 
nes et, ensuite, des services franco- 
phones qui répondent aux besoins du 
jeune. C'est donc tout l'Ontario fran- 
çais, par la voix de sa jeunesse, qui 
vous dit Sincère merci! 


Paul- François Sylvestre, 
secrétaire, 
Comité provincial de l'APMJOP 


DYARUETERSETFIO IS 


dans les flancs de la montagne, cha- 
touillent l'oeil de celui qui demeure 
dans une plaine. Les gens qui habi= 
tent ces demeures attrayantes et ces 
villages apparemment calmes depuis 
des générations ne diffèrent pas beau- 
coup des autres villageois du pays. 
Leurs vies et leurs destinées sont si en- 
trelacées que si un de ses habitants 

fait un pas de l'avant, les repercussions 
sont plus vives que le son du cor dans 
les collines. O charmant petit village 
sous ton apparence angélique, combien 
de rancoeurs et de rancunes fermentent 
d'une génération à l'autre. 

Là, à Pointe aux Chênes, le plus 
charmant, à mes yeux, de tous ces char- 
mants villages, nous avions dégusté 
notre déjeuner au grand air crispe de 
l'automne. Il faisait si beau, ce jour 
d'Action de Grâces. Le soleil se dan- 
dinait, fier comme un paon, dans un 
ciel azuré, qu'aucune fumée industri- 
elle n'avaitrembruni. Sa lumière bai- 
gnaïit la nature et les arbres parés de 
leur robe automnale d'or et d'écarlate 
me faisait cligner des yeux. C'était 
comme si chaque feuille de l'érable 
ou du chêne était une source de lu- 
mière. Je m'étais éloignée de mes 
compagnes dont je ne pouvais com- 
prendre l'incessant babil devant tant 
de beauté - une grande joie doit être 
muette - et je m'étais en igée dans 
une petite route qui montait, montait 
jusqu'au haut de la première côte et 
de cette cible, la vue qui se présen= 
ta alors à mes yeux était indescrip- 
tible. C'était une masse de couleurs 
comme si le Créateur, pour s'amuser 
avait tamponné ici et là du rouge vif 
et du ‘jaune brillant et avait parsemé 
le vert foncé des conifères avant de 


Il y a quelques années, j'ai éprouvé 
le bonheurtde revisiter en octobre; avec 
ma famille, ces petits villages situés 
sur la rive nord de l'Outaouais. A 
Pointe aux Chênes, nous avons tous 
gravi 1’étroit et tortueux sentier qui 
nous mena à mon ancien point de vue. 
La beauté du panorama qui se déroula 
alors à mes yeux de femme mûre, 
yeux aigris d'avoir été témoins de tant 
de petitesses et d'avoir souffert les 

amertumes de la vie, cette beauté, 

dis-je m'a semblé accrue et perfec- 
tionnée après en avoir été éloignée 
pour tant d'années, ... 


MADELEINE LEAL 


Du français 
dans 36 écoles 
du Manitoba 


Selon un haut fonctionnaire du 
ministère de l'Education du Manitoba, 
36 écoles de la province utilisent 
le français comme langue d'enseigne- 
ment. 

Au cours d'une entrevue, le haut 
fonctionnaire a précisé que 4100 étu- 
diants prenaient leurs cours en fran- 
çais cette année, comparativement 
à 2,175 qui l'an dernier apprenaient 
l'histoire et les sciences sociales en 
français. 

Le ministère a accordé l'an dernier 
à 24 écoles l'autorisation d'utiliser le 
français et a donné son approbation 
à 12 autres cette année. Deux autres 
écoles devraient recevoir sous peu la 
même autorisation. 


x x x x x 
Quand une femme ne veut pas dire 


son ge, c'est qu'elle de doute un 
peu de l'âge qu'on lui donne, 
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Au congrès des clubs sociaux 


Une centaine de délégués ont assis- 
té au %e congrès annuel de la Fédéra- 
tion des clubs sociaux franco-ontariens 
tenu à Kingston le mois dernier. 

Au cours de ce congrès de deux 
jours, on a fait le choix d'un nouveau 
bureau de direction, adopté une nou- 
velle constitution, entendu les rapports 
des délégués des clubs de Belleville, 
de Brantford, de Brockville, de Galt, 
de Georgetown, de Kingston, de St 
Catherines, de Sarnia et de Toronto. 
On a fait le choix du lieu du prochain 
congrès. C'est à St Catherines que se 
tiendra les assises en 1969, On fêtera 
alors le 10e anniversaire de la Fédé- 
ration. C'est le club LaSalle de cet 
endroit qui agira comme hôte des con- 
gressistes. Quant à l'assemblée an- 
nuelle elle se tiendra au club Jolliet 
de Sarnia. 

M. Fernand Guindon, ministre d' 
Etat dans le cabinet Robarts et prési- 
dent de la Commission des parcs de 
la région du St Laurent, a été le con- 
férencier d'honneur au déjeuner du 
congrès. Dans son allocution, M. 
Guindon a loué le dévouement de ceux 
qui s'identifiaient avec la cause fran- 
çaise en Ontario. Il a parlé de l'ex- 
cellent rôle que jouaient les clubs 
sociaux franco-ontariens:" Vous êtes 
des chefs de file; vous êtes des avant- 
gardistes; vous êtes les sentinelles qui 
veillent et qui préviennent les coups; 
vous passez le mot d'ordre. En un 
mot, vous êtes le sel de la vie fran- 
co-ontarienne ." 

Dans son rapport annuel, M, Joseph 
Van de Ven, président sortant de charge, 
a rappelé les origines de la Fédéra- 
tion: ” Notre organisme est né de l' 
AGFEO'et nous lui devons beaucoup. " 


Le nouveau président est M. Marcel 


TA 
Ce club compte 300 membres, d'’ 

après le rapport de M. Robert Géli- 
neault, président du club Jolliet: 
banquets, danses, soirées d'amateurs, 
concours pour le choix d'une reine, 
pique-nique, soirées de patinage, 
danse d'Hallowe'en, fêtes des enfants 
à Noël,et au Jour de l'An, quilles et 
balle molle sont autant d'activités i- 
nitiées par le Club. On publie " Le 
Clairon".On accorde une carte de 
membre gratuite à tout nouvel arrivé: 
canadien-français à Sarnia. 

Le Club Jolliet a contribué à l'achat 
de prix pour les enfants en collabo- 
rant avec l'API, 

NDLR = Nous vous présenterons les 
activités d'autres régions le mois pro- 
‘chain. - tiré de Le Droit - 30,9.68. 


LE JOUR D ACTION 
DE GRACES 


Sur bien des points on pourrait co- 
pier nos voisins, les Américains. Vo- 
yez par exemple comment ils célè- 
brent avec beaucoup de cérémonies 
leur ‘ THANKSGIVING DAY". Cette 
fête prend presque un caractère reli- 
gieux. Oui, on se fait une véritable 
fête de famille. C'est quelque chose 
d'important de savoir dire, MERCI. 
Entre nous, qui n'apprécie pas un peu 
de reconnaissance? Arrêtons-nous un 
peu et voyons si nous n'avons pas bien 
des raisons de faire de lundi le 14 


octobre, 1968 un jour de remerciement. 


Dieu à été extraordinairement bon 
Pour nous cette année. On ne connait 
pas ce que c'est la guerre, on ne con- 
nait pas ce que c'est qu'une véritable 
émeute, on ne sait pas ce que c est 
que d'aller se coucher le soir le ven- 
tre vide, Imitons les Américains, 
faisons la fête lundi prochain, Invitons 
nos amis et parents à un dîer de fa- 
mille et ensemble après la messe du 
matin faisons monter nos remercie- 
ments vers le ciel, on s'en trouvera 
tous beaucoup plus heureux. 


LES 
CULTIVATEURS 
PROTESTENT 


Que pensez-vous de ce groupe de 
cultivateurs qui font la culture du 
blé-d'Inde, qui ont assez de courage 
pour faire le trajet des comtés d'Es- 
sex, Kent et Lambton, à Ottawa, 
pour dire au Ministère d'agriculture 
qu'ils sont dissatisfaits du sort des pro- 
ducteurs de ble d'Inde? Au prix offert 
cette année pour le maf, iln'y a pas 

d' and on considère 


engrais, la gasoline pour le tracteur, 
les salaires des employés, comment 
peut-on arriver à rencontrer les deux 
bouts quand on nous offre moins qu’ 
un dollar pour un minot de blé d'Inde? 
IMAGINEZ-VOUS MOINS QU'UN DOL- 
LAR!! Peut-ètre bien qu'au ministere 
on entendra nos griefs. Dans tous les 
cas ce n'est pas raisonnable de nous 
demander de planter du blé d'Inde et 
nous forcer d'accepter un prix quel- 
conque tandis que la compagnie Kel- 

: logg et la compagnie St Lawrence Corn 
Syrup vendent leurs produits non pas 

à une perte, mais réalisent de bons 
profits. Le moins que l'on puisse es- 


pérer c'est que ceux qui sont en posi= 
tion de faire quelque chose pour amé- 
liorer la situation montrent un peu de 
bon sens et se prononcent le pis tôt 
possible. 

( Un cultivateur dissatisfait.) 


LE RAPPORT DE LA COMMISSION HALL-DENNIS 


Une dépêche de la Presse canadien- 
ne parue dans les journaux du 13 juin, 
a signalé la parution du rapport de la 
Commission Hall- Dennis. La dépé- 
che commence comme suit: "A son 
tour, L'Ontario se fait dire par une 
commission d'enquête que son sys- 
tème scolaire, quels que soient ses 
mérites passés, est en voie de deve- 
nir désuet et qu'il est temps de le 
réformer substantiellement. !" 

Les paragraphes suivants se rap- 
portent au français: ’Le temps est 
venue pour les autorités dans le do- 
maines de l'éducation de dire à tous 
les Canadiens que le français n'est 
pas une langue étrangère dans les 
écoles de L'ONTARIO. Nonobstant 
les difficultés à prévoir dans le do- 
maine de l'administration ét dans 
celui du recrutement de personnel 
competent, il faut que, dans la prO- 


vince, tous les garçons et toutes les 
filles aient la possibilité de parvenir 
à s'exprimer, soit en français, soit 
en anglais, de sorte que la prochaine 
génération sera en mesure de commu- 
niquer librement dans l'une ou l'autre 
langue, en Ontario ou ailleurs. Si 
c'est en cela que consiste le prix à 
payer pour sauvegarder l'unité du pays 
alorsl'Ontario le paiera avec plaisir 
parce qu'en ce faisant, non seulement 
la province rendra-t-elle justice à 
tous ces citoyens, mais ceux-ci en 
récolteront eux-mêmes de riches di- 
videndes culturels et économiques qui 
dépasseront considérablement le coût 
qu'ils auront dû payer en facilités 
administratives et en recrutement de 
personnel compétent pour y arriver'!... 
(tiré de QUEBEC- AMERIQUE au service 
du Canada français d'outre-frontières) 


Paroisse Ste Thérèse 
OBSERVE TRIPLE ANNIVERSAIRE 


LA PAROISSE STE THERESE célébra un triple anniversaire par un banquet 
au Tutonia Club dimanche dernier. Il s'agissait du 40e anniversaire de la fonda- 
tion de la paroïsse, du 30e anniversaire de prêtrise de Très Révérend Jean Z. Noel, 
curé, et du 20e anniversaire de la construction de l'Eglise à 1991 rue Norman. 
Ci-haut, Monseigneur Noël admire avec juste fierté les dernières rénovations du 


sanctuaire. 


Nous reproduisons ci-bas, l'homma-. 
ge faite à Monseigneur Noël au nom 
des canadiens-français à cette occa- 
sion, par M. Charles Garneau, prési- 
dent du comité français de la paroisse, 
!'T1 y a quelque vingt ans, Vous arri- 
viez parmi nous et c'est avec bonheur 
que nous vous avons accueilli. 

Pendant ces années il y eut évolu= 
tion marquée, grâce à votre zèle et à 


sociétés paroissiales et les EE dans 
un réel service rendu à l'Eglise et aux 
paroissiens de Ste Thérèse. En plus, 
votre zèle pour la cause si importante 
de l'éducation de nos enfants n'a pas 
connu de bornes. Comme un bon père, 
vous avez compris que l'école, comme 
le foyer est base de la formation chré- 
tienne de l'enfant. Et combien de dé- 
marches, combien d'heures de travail 
remplies de dévouement et d'amour 
n'avez-VOous pas consacrées pour la 
cause sublime de l-éducation! 

I1 y a environ deux ans, vous étiez 


! choisi par Son Excellence Mgr. Carter 


comme son représentant pour l'en- 
seignement de la catéchèse dans notre 
diocèse. C'est là une autre de vos 
plus belles réalisations. Avec l'appui 
de nos instituteurs et institutrices dé- 
voués vous avez accompli un travail 
excellent dans ce domaine, Lors de la 


cérémonie de la Confirmation le 30 
mai dernier, c'est avec raison que Son 
Excellence Mgr. Carter vous en faisait 
l'éloge. 

De plus en 1956 sur l'appui de vos 
mérites, Sa Sainteté, le Pape Pie XII 
vous conférait l'honneur insigne du ti- 
tre de Camérier Secret du Pape. A 
ceteffet, la cérémonie de l'investi- 
ture avait lieu le 28 octobre, 1956 en 
la RSS de London, Ontario. Cet 


qe de grand chrétien et pastenr de 
voué! 

Pendant votre séjour parmi nous, 
vous avez toujours visé vers un seul 
but: celui de bien servir vos parois- 
siens en les conduisant vers Dieu. Nous 
reconnaissons que c'est là une noble 
tâche et nous prions Dieu de vous bé- 
nir à l'occasion de votre 30e anniver- 
saire dans la prêtrise! Le Seigneur 
soit loué pourtant de grâces que Vous, 
notre dévoué Pasteur avez méritées 
aux paroissiens de Ste Thérèse. 

C'est bien humblement que nous 
demandons votre bénédiction, cher 
Pasteur, en cette célébration et que 
nous vous félicitons de tout coeur, "" 

À la fin du repas, les paroissiens 
de Ste Thérése présentèrent à leur 
dévoué curé un magnifique télévi- 
seur en couleurs, La soirée se cl0- 
tura par la danse. 


Hommage de l'ACFEO 


La mort de Johnson: lourde 
perte pour le Canada français 


L'Association canadienne-françai- 


se d'éducation de l'Ontario a rendu 


public, vendredi, lé message suivant, 
en hommage à feu M. Daniel Johnson, 
premier ministre de la province de 
Québec : 

“La mort du premier ministre de 
la-province de Québec est certes une 
lourde perte pour le Canada français. 
M. Johnson avait à coeur l’épanouis- 
sement total de l'élément francopho- 
ne du Québec-et au pays tout entier. 


“Son attitude, ses gestes, sa façon 
d'agir n’excluaient jamais les Cana- 
diens d'expression française vivant à 


l'extérieur du Québec. Nous fondions 
de. grands espoirs sur les relations 


‘très amicales qu'il entretenait avec le 


premier ministre dé l'Ontario. 

“M. Johnson a toujours démontré 
une grande compréhension des .pro- 
blèmes des minorités. Cette compré- 
hension, il l'a démontrée en deman- 
dant aux provinces à majorité an- 
glaise de traiter leur minorité fran- 
çaise de la même façon que Je Qué- 
bec traitait ses groupes minoritaires. 

“Pour nous de l'Ontario, c’est le 


* meilleur souvenir que nous gardons 


de cet homme d'Etet et grand pe- 
triote.” ( Le Droit - 28.9,68) = 
[e] , GE : 


ECOLE ACTIVE CHEZ-NOUS 


L'on proclame 
de l'exemple sur 


4e à la 6e année 


l'écolier pour un 


vu la gamme de 


en acceptant ce 
cateurs toutefois 


l'élé ve face à 1 


Mme Suzanne Caron, institutrice 
de 5e année de l'école Saint - 
Edmond de Windsor expose le ma- 
nuel du ‘ FRANCAIS A L' 


ceptivité, mais 
jet des attitudes 
lui en cours de 


ECOLE ACTIVE'' de la 4e année. 


biance scolaire ? 


ques complices. 


telle situation. 
cause des distra 


L'instituteur questionne pour préciser le 
sens dans l'esprit de l'élève. Tous les 
élèves de l'Ecole St Edmond se sont of- 
ferts pour la leçon de démonstration. 


est le moyen le 


La recherche constante d'activités variées et constructives 
occasionne cependant un drainage exténuant de ressources 
de l'instituteur, La méthode active qui met en commun 
les découvertes de nombreux pédagogues vient à la res- 
cousse. Non seulement elle oriente l'instituteur vers une 
nouvelle conception de l'enseignement mais elle lui offre 
une sélection variée de techniques pratiques. 

D'abord cette méthode que nous avons étudiée surtout en 
relation à l'enseignement de la langue française peut avec 
des adaptations minimes s'appliquer à aucune matière. Elle 
procede à l'inverse de la méthode traditionnelle qui con- 
sidère la présentation de la leçon par l'instituteur comme le 
moyen principal de faire apprendre l'élève. La méthode ac- 
tive est basée sur l'activité de l'enfant en équipe qui analyse 
le sujet de la leçon, en s'interrogeant, en faisant de la recher- 
che.en dehors du manuel, en utilisant tous les moyens (la 

- télé incluse), sous la direction de l'instituteur qui agit comme 
guide. Le cours élémentaire atteint son but s'il conduit l'en- 
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des adhérents à une cause. 
tuteurs des degrés élémentaires de la 


de M. Ernest Baribeau, surintendant, 
ont témoigné leur foi en ce principe 
récemment en reprenant le pupitre de 


res afin de s'initier à la méthode ac- 
tive d'enseignement. Ces personnes 


un sens de responsabilité considérable 


conduisait à cette décision. 

Depuis longtemps déjà les éduca- 
teurs dédiés du monde entier obser- 
vent d'un oeil critique la réaction de 
‘enseignement. Evi- 
demment on parvient à lui transmettre 
un bagage plus ou moins considérable 
de connaissances selon son degré de ré- 


pas un peu ou beaucoup quelquefois 
de la verve, la loquacité naturelle et 
l'intérêt qui caractérisent l'enfant 
dans l'atmosphère détendue du foyer. 
Serait-ce une conséquence nécessaire 
d'une maturité grandissante? Ou se- 
rait-ce plutôt l'effet des restreintes 
exercées par la formation dans l'am- 


a ï 
mais ne récolte que peu: Personne 
ne peut oublier le cas du voisin dis- 
sipé qui trouvait le divertissement 
en dehors des présentations de l'ins- 
tituteur, souvent au dépens de la 
classe, et souvent en s'alliant quel- 


Les moyens artificiels de discipline 
n'ont qu'un effet passager dans une 


manque d'intérêt, l'ennui, la frus- 
tration. Ceux qui ont le don de la 
discipline naturelle ont découvert 
que l'activité organisée et constante 


trôle. L'élève occupé ne dérange pas. 


souvent la suprématie 
la parole pour gagner 
Les insti- 


du secteur bilingue 


cours de quinze heu- 


leur âge démontraient 


défi. Comme édu- 
un motif profond les 


Les élèves travaillent en groupes de deux. 
11S sont libre de discuter pendant et apres 
1a recherche. L'instituteur qui circule est 
toujours disponible pour la consultation. 


on s'interroge au su- 
qu'on développe chez 
route. Ne perd-il 


AH ER 


PP 4 A SA Me 


On connait le cas. 


Il faut enrayer la 
ctions qui serait le 


Quoique assises aux tables en groupes 
plus nombreux, les équipes sont habi- 
tuellement de deux ou de trois élèves. 
L'initiation au travail en groupe est 
rapide. 


plus efficace de con- 


fant premièrement à penser, deuxièmement à exprimer la 
pensée dans un langage côrrect, oraler écrit. Le développe- 
ment du sens d'observation est considéré essentiel à cette fin. 
aussi, Chaque jour de 1a Semaine a son activité particulière, 
telle que trouver certains genres de mots, S'en servir pour 
bâtir des expressions, bétir des phrases, bâtir un plan de ré- 
daction, pour enfin l'inscrire au journal de la classe, 

Les instituteurs ont étudié et évalué la méthode de façon 
objective et en sont enthousiasmés. Une leçon de démonstra: 
tion par le dynamique M. ROBERT: LEMAY de l'équipe HENRI 
LONGPRE, auteur du français a l'Ecole Active a inspiré la 
confiance aux instituteurs. Ils espèrent que ce cours de recyclage 
illustre pour les élèves le besoin constant pour tous d'étudier, 
et ils sont confiants d'avoir acquis des moyens nouveaux de 
rendre service à leurs élèves. Ils apprécient la générosité de 
leur commission scolaire qui défraye ce cours. 


Ernest Baribeau, B.A., B.PH., B.TH., B.Péd. 


Le Mot Mystère 


Félicitations aux heureux gagnants: 


réponse: Frontenac Haldimand Hastings et Victoria 


Mme Justine Cazabon, 11961, rue Gouin, Técumseh, Ontario. . 
Charles Janisse, R.R. no 1, Ruscom, Ontario, 

Mme Ernest Rocheleau, R,R. no. 1, Rivière-aux-Canards, Ontario. 
Mme Hélène St Pierre, 711, rue St Pierre, Belle Riviere, Ontario, 
Mlle Marguerite Deslippe, R.R. no 2, Rivière-aux-Canards, Ontario. 


11 faut souligner le fait que nous ne pouvons pas accepter des copies faites sur 
autre papier. Il nous faut recevoir la copie originelle du REMPART. Il faut qu’ 
elle soit bien marquée, ayant la bonne réponse pour ètre éligible 

PROBLEME NO. 10: 

I suffit de trouver le mot mystère en ramassant les lettres(horizontalement 
seulement) laissées non encerclées après que vous aurez inséré les noms donnés 
ci-dessous. Les lettres formant le mot se suivent dans l'ordre. 

Vous pouvez connaître les SEPT LETTRES de ce mot: 
EN ENCERCLANT les lettres de ce mots soit: 
HORIZONTALEMENT: de gauche à droite du de droite à gauche, 
VERTICALEMENT: de bas en haut où de haut‘en bas. 
DIAGONALEMENT: de gauche à droite ou de droite à gauche. 

Lorsque tous les mots ci-dessous auront servi pour encercler ces lettres, il ne 
vous restera que les- 7 lettres en faisant connaitre en terme d'automne 

Faites parvenir votre probleme complété à MME PAUL LEBOEUF, 

POINTE- AUX-ROCHES, ONTARIO, 

Lisez bien les instructions avant de solutionner ce grille-concours. 

N'oubliez pas qu'une lettre peut servir plus d'une fois pour d'autres mots. 
astronome, astronomique, automnal, automne, averse, avion, bafrai, béton, 
bise, bruine, brumer, club, congru, crac, dégré, élévation, enchanteur, Ecole 
feuille, fraiche, hémisphère, irisé, jeune, joncher, jour, laies, météorologi- 
que, multicolore, nébulosité, néon, notus, nuage, nuageux, Pittoresque, pluie, 
raccourcir, récolte, rougeâtre, rude, scène, vent. 
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Le dentiste exige qu'on ouvre la bou- 
che, mais - c'est lui qui parle. 
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ENCOURAGEZ 


NS 
ANNONCEURS 


L'humanité: 55% des personnes 
qui vivent sur la terre ne savent 
ni lire, ni écrire. 

NN 
Avez-vous l'intention 

de vous marier? 
POUR TOUS GENRES, 
D'INVITATIONS 
DE SERVIETTES, 
ALLUMETTES, ETC. …. 
ECONOMISEZ EN VENANT 


CHEZ JOSEPH 


GRANDE POINTE 
Tel: 3543131 


HOMMAGES 


DE 
La Société 
St-Jean-Baptiste 


WINDSOR 


LA CAISSE POPULAIRE 


Pointe-aux-Roches, Ontario 
HEURES DE BUREAU 
LUNDI, MARDI, MERCREDI: 9 a.m. - 8 p.m. 
JEUDI: fermé VENDREDI: 9 a.m. - 6 p.m. 
SAMEDI: 9 a.m.- midi. Téléphone: 694-3026 


L'AUTOMNE 


L'automne est la saison froide. 

Les feuilles des arbres tombent. Les 
oiseaux s'en vont dans les pays chauds. 
Les enfants se préparent pour la saison 
de l'hiver. 

Octobre est déjà arrivé et les enfants 
ont hâte de voir la neige.brillante tom» 
ber. Ils ont hâte de se promener sur 
la neige avec leurs trafheaux d'hiver 
et aller patiner sur la patinoire. Ils 
ont hâte à Noël pour recevoir Jésus 
dans leurs coeurs et recevoir beaucoup 

de jolis cadeaux. 

Mais il faut bien y penser qu'on est 
seulement rendus au mois d'octobre 
qui est la saison de l'automne. 


Luc Leclaire 


L' AUTOMNE 


Ah! Que j'aime l'automne, 
Elle est si bonne, 

Les fleurs qui bougent, 

Les enfants qui jouent. 


Cette Saison est plaisante, 
Pour les oiseaux qui chantent. 
Nous aimons cette saison, 

Qui est tellement enchantante. 


DONALD LECLAIR 
L' AUTOMNE 


L'automne est une belle saison, 


Avec le râteau on les cueille. 


On: a des couvertures de plus, 
I n'y a plus de belles vues. 
L'automne est ici, mes amis, 
L'été chaud est bien parti. 


Marguerite Quenneville 


* * % * * + * 


Un moustique sort tout seul pour 
la première fois. A son retour, il 
déclare tout fier à sa maman: 
- C'était formidable. J'ai eu un suc- 
cès fou, Quand je m'approchais des 
gens, ils applaudissaient tous sur 


mon passage 


* * * # # 2 * 


LA CO-OPERATIVE de 
POINTE-aux-ROCHES 


LOUIS CAZABON-GERANT 694-3011 


MON VILLAGE 


Pointe-aux- Roches est un petit 
village canadien-français situé à mi- 
chemin entre Windsor et Chatham. 

Au début du 19e siècle, un groupe de 
pionniers partit de Sandwich à la re- 
cherche d'une nouvelle demeure. Is 
remoñtèrent la rivière Détroit et coto- 
yèrent le lac Ste Claire jusqu'à une 
pointe environ trente milles de Sand- 
wich, En arrivant, les hommes firent 
un feu de camp et les femmes prépa- 
r°erent le repas du soir. Après souper, 
fatigués de leur longue journée, tous 
se couchèrent à la mode Indienne, 
sous les étoiles. De bonne heure le 
lendemain matin les oiseaux de la 
for'et réveillèrent nos ancêtres de leur 
paisible repos. z 
En attendant un bon déjeuner, les 
hommes se mirent à explorer les alen- 
tours. À leur surprise ils s'aperçurent 
qu'il y avait une pointe de roches qui 
s'avançait dans l'eau. Donc, ils nom- 
m'erent leur découverte Pointe- aux- 
Roches et c,est depuis ce temps que 
notre village augmente en population 
et s'améliore d'année en année. 


8e année, école St Paul 


L' AUTOMNE 


L'automne est arrivé! À cette épo- 
que de l'année, les nuages voilent et 
asspmbrissent le paysage. Nos amis, 
les musiciens aïlés, reprennent la route 
des pays chauds. Donc, nous manque- 
ons leurs joyeuses 


les feuilles multicolores tombent sur 
le sol. Nous les recueillons en monceaux 
pour les brûler. On dirait, que le so- 
leïl devient égoffte car il nous fait 
voir ses rayons moins souvent. Les é- 
cureuils s'approvisionnent de noisettes 
et les insectes se cachent pour hiverner. — 
Les mères de famille font des conser- 
ves et sortent le linge d'hiver. Les 

pères réparent les fournaises et instal- 
lent les contre-fenêtres. BientOt la 
neige ensevelira tout de son manteau 
blanc. 

GRAND MERCI à Dieu pour 
nous avoir donné la belle saison de 
l'automne. 


8e année -Ecole St Paul 
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Riviere-aux-Canards 


Vous ètes cordialement invités à 
un bazaar organisé par le Comité de 
l'école secondaire St Joseph aui aura 
lieu dimanche le 3 novembre dans la 
salle paroissiale. Les organisateurs 
vous promettent un après-midi fort 
intéressant... bingo, etc... commence- 
ront à 2 heures, Nos cordons-bleus vous 
apprèteront un délicieux souper au 
poulet de 8 à 7 heures. La soirée se 
clèturera par un tirage de $ 50. - $ 25.- 
$ 5. - $ 5.- $ 5. Dites-le à vos amis 
et venez vous amuser. Vous serez bien 
accueillis. 


MARGUERITE DESLIPPE, ci-haut, 
12 ans, s'est méritéela mé- 
daille provinciale pour avoir 
obtenu la plus haute note de 
l'Ontario dans ses examens 
de 8e année de violon à l' 
Université de Western Ontario, 
Marguerite est élève de l'école de mu- 
sique des Ursulines depuis sept ans. 

Elle est fille de M. et Mme Marc 
Deslippe et étudiante de la Te année 
à l'école St Joseph. 

Trois heureuses familles ont accueil- 
li un petit ange ces jours derniers: 

M. et Mme Giles Pajot, une fillette, 
Jeannine AIANEITES M. et Mme Law= 


ST JOACHIM 


Les paroïssiens ont certainement 
raison d'être fiers de leur église.\Le 
tapis doré et les draperies nuancées 
donnent au sanctuaire une simplicité 
reposante qui induit au dialogue avec 
le Divin Maître. 

Ce fut unjmois de visite pour M. 
et Mme Eugène Parent. Rév. Soeur 
Marie du Calvaire a passé une journée 
chez\ son frère et profita de visiter des 
connaissances dans la paroisse. Paul 
François Sylvestre, leur petit-fils, 
passa quelques jours chez ses parents, 
I1 était accompagné par un confrère 
de classe, Paul Lefèvre de Coteau 
Station, Québec. Naturellement, une 
de ses premières visites fut celle faite 
chez ses grands-parents. Vers la fin 
du mois, Mme Diane Dawson de Maid- 
stone passa quelques jours chez sa soeur. 
Rien comme de la visite pour égayer 
et rendre la vie plus intéressante. 

Rév. Père Robert Guilbeault est re- 
tourné au Séminaire St Antoine, Ma- 
rathon, Wisconsin, pour finir ses é- 
tudes en théologie. 

La mort de Mme Albert Sylvestre 
laisse un vide dans la paroisse. Elle 
possédait des qualités de chef dans un 
âge où ces qualités n'étaient pas encore 


reconnues. Elle fut membre de la cho- 


rale et présidente des Dames de Ste 
Anne pendant de nombreuses années. 
Elle fut aussi une des premières mem- 
bres de la Fédération des Femmes Ca- 
nadiennes Françaises. L'an dernier, 
elle et son époux recevait un diplôme 
de patriotisme décerné par l'Associa- 
tion St Jean-Baptiste de l'Ouest de 
l'Ontario. À son époux et à sa famille 
nos vives condoléances. 

Nous entendons beaucoup parler 
du comité Séoul gui gdmi istrera 


ü % re fils, John Scott; PSS ESRELS 
et M. et Es —_ Ménard, un fils, maires et secondaires du comté com- 
Marc Allan, mençant en janvier 1969. La nomina= 


Sincères condoléances aux familles 
de M. Arthur Bélanger et de iMme Louise 
Gignac. 

Bonheur aux nouveaux époux: DIANE 
Forester et PETER Larivière. 

Depuis que les changements permet- 
tent une messe dans le foyer familial, 
plusieurs de nos pieuses afeules ont eu 
le bonheur récemment d'assister à une 
messe chez-elles, Entre autres, men- 
tionnons chez Mme José Bézaire où 
Mme Elie Bézaire a pu s'y rendre, 

Mme Honoré Bénéteau et Mme Claire 
Meloche qui demeure depuis le prin- 

temps chez M. et Mme. Raymond Na- 
deau. Que c'est réconfortant pour les 

plus ägés et pour leurs familles! 


E.A. Archer 


JEWELLER 
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tion aura lieu en novembre et l'élec- 
tion le 2 décembre. SONGEONS A 
L'IMPORTANCE DE SE FAIRE REPRE- 
SENTER PAR UN DES NOTRES! 
Félicitations à M. et Mme Léo 
Janisse qui célèbrèrent leur 30e an- 
niversaire de mariage le 3 octobre. 
M. et Mme Denis Janisse sont heu- 
reux d'accueillir leur petite fille, 
Renée, petite soeur pour Ronald. 


STAPLES 


Quel malheureux accident est sur- 
venu à MM. Roger et Robert Barrette! 
Les deux se sont brisé chacun une 
jambe en peinturant la grange. Nous 
leur souhaitons prompt rétablissement! 

Sincères Sympathies à Mme George 
Rivard' pour la mort de sa mère. 

Condoléances à la famille de M. 
Donald Marentette, décédé récemment 
à la suite d'un accident d'automobile, 
M. Marentette laisse dans le deuil, son 
épouse, Joan, deux fils, Dale et Claude 
et une fille, Sherrie. 

Bonheur à THERESA, fille de M. et 
Mme Paul Kennette et RICHARD, fils 
de Mme Bernadette Barrette, et le feu 
M. Alphonse, qui se sont unis par le 
sacrement de mariage en l'église Ste 
Anne de Técumseh le 5 octobre. 


PAINCOURT 


Tout le monde de Paincourt connait 
M. Charles Buck, et on regrette beau- 
coup d'apprendre qu'il a du être hopi- 
talisé. Nous lui souhaitons prompt ré- 
tablissement. 

M. Ernest Couture fut victime d'un 
accident la semaine dernière lorsqu'il 
tomba du haut d'une maïson. Il fait 
actuellement un stage à l'hôpital. Ses 
frères et amis lui ont joué un bon tour. 
Pendant son absence, ils sont venus 
moissonner ses fêves soya et le soir son 
épouse lui annonça que ces bons mon- 
sieurs avaient mis près de 2000 minots 
de fêves dans son hangar. 

Le Père Vincent Caron qui était en 
repos chez sa mère depuis quelque 
temps est retourné à OttaWa lundi. 

M. et Mme Jean Paul Bélanger sont 
les heureux parents d'un gros garçon, 
Kenneth. 

M. et. Mme.Raymond:Couturevien- 


nent d'entrer dans leur nouvelle demeu- 


re. 

M. Clayton Béchard vient de com- 
pléter son cour 'd'encanteur.' Ilest 
déjà en grande demande. 

Nous sommes heureux de souhaiter 
la bienvenue à la famille Rodolphe 
Potvin. M. Potvin pourra certaine- 
ment rendre de grands services car il 
est menusier de renom. 
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TILBURY 


Pauline, fille de M. et Mme George 
Thibert est retournée à l'université 
d'Ottawa où elle est à compléter sa 
deuxième année à l'école normale. 
Elle-enseignera l'an prochain. Bonne 
chance, Pauline. 

Robert Applin de Clawson Mich. a 
passé quelques jours avec sa mêre, 
Mme Violet Applin et sa tante Mme 
Octave Quenneville. 

M. et Mme Norbert Marentette. 
ont visité la région de Los Angeles 
Californie durant leur voyage de trois 
semaines à l'été. 

Mme Octave Quenneville et sa soeur 
Mme Violet Applin sont de retour 
après avoir passé quelques jours à 
Sarnia chez la fille de Mme Qunne- 
ville, Mme Frank Burlingham. 

Eugène Giroux continue ses études 
à l'Université de Windsor; son frère 
Denis enseigne à Tilbury tandis que 
Louis suit les cours au Teachers* Col- 
lege à Windsor. Tous trois sont les 
fils de M. et Mme Edouard Giroux. 
Bravo les gars! 

Souhaits de succès à Mile Made- 
leine Denis qui étudie à l'Ecole Nor- 
male de l'Université d'Ottawa, 

Tout en passant deux semaines à 
Windsor et à Détroit recemment, M. 
et Mme Thomas Leboeuf ont visité 
leur garçon René hospitalisé à l'Hô- 
pital Hotel Dieu et leur fille, Mme 
Bernadette Harris hospitalisée à Dé- 
troit. 

Le 5 septembre dernier, M. et Mme 
Oscar Tetreault reçurent la famille Té- 
treault à un souper succulent. Présents 
étaient les frères: Solomon, Régis, Ar- 
thur, Léo et leurs SAGE le Père Phi- 


se sont réjouis de s'avoir.réunis.encore 
une fois. Quelle belle coutume cana- : 
dienne-française! 


Lessive 


Dans la cour d'un immeuble, 
un petit garçon lave son chat 
sous une fontaine. 

— Mais tu vas le faire crever 
en Je lavant à l'eau froide, dit 
une dame qui passe. 

=-Oh ! non, dit l'enfant, c'est 
pas quand on le lave qu'il crève, 
c est quand on le tord. 
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TILBURY 


LE REV PERE PHILIPPE TETREAULT 
et sa soeur 
MERE TETREAULT 


25e ANNIVERSAIRE du PERE TETREAULT 


Le Révérend Père Philippe Tetreault 
fréquentait l'école no 2 ouest de Til- 
bury pendant ses premières années sco- 
laires. A treize ans, sa famille l'ins- 
crivait au Collège Ste Thérèse à Qué- 
bec. Ici, il apprit à lire et écrire en 
français et reçut une formation com- 
plète. Après neuf ans d'études, il en- 
tra au séminaire Saint Pierre de Lon- 
don. En un an, il décida de devenir 
un Missionnaire d'Afrique. Alors il 
entra au noviciat des Pères Blancs à 
Ste Martine près de Montréal. Ayant 

: étudié ici pendant quatre ans, il fut 
L ordonné Missionnaire des! Pères Blancs 
de l'Afrique en 1943. Son grand désir 
était d'aller en Afrique, mais ce rève 
\ ne fut réalisé qu'en 1950 après sept 
sb” "ans d'enseignement à Ste Martine. 
mul ere-Tetreaultipoursuivits somoeuvse) 
2 =... "en Afrique pendant dix ans. Il passa 
la majeure partie de son stage à Ten- 
gayika près-du lac Victoria dans l'est 
de l'Afrique. Ici, il enseignait aux 
nègres la religion, l'anglais et d'au- 
tres matières. Mais un grand malheur 
lui arrivait. 11 succomba à la malarie, 
Apres avoir retrouvé sa santé au Ca- 
nada, il enseignait pendant trois ans 
à Ste Martine. Sa nomination l'amena 
ensuite à Montréal, où il occupe depuis 
d plusieurs années le poste de secrétaire 
au Père Provincial. Le désir de retour- 
ner en Afrique ne pourra se combler 
puisque le climat de l'Afrique est trop 
7 sévère pour sa santé, 

Chaque année, il revient à sa ville 
natale de Tilbury pour passer ses va- 
cances, Cette année une occasion spé 

ciale l'amenait de Montréal, accom- 

Fe pagné de sa soeur, Mère Tetreault. 
& C'ETAIT SON JUBILE D'ARGENT - 
25e anniversaire de sa prèe- 
trise. Il chanta une messe d'action 
Se de grâces le 8 septembre dans l'église 

St François Xavier de Tilbury. IL y 

eut par la suite une réunion de famille 
EE © dans la salle des Chevaliers de Colomb. 
à Ses confrères qui avaient aussi fréquen- 
. té l'école avec lui à Québec étaient 
; heureux d'être de la fête. Pêre Charles 
Lanoue, Père Edgar Robert et M. Geo- 
rge Laliberté étaient de ceux-ci, Une 
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belle réception donna lieu au bonheur 
de Pere Tetreault. 

Le 17 septembre, Père t etreauit 
partait reprendre son travail à Mon- 
tréal. Nous lui souhaitons une bonne 
santé afin qu'il puisse continuer pen- 
dant bien des années son oeuvre. Puis- 
se-t-il revenir à l'occasion de son ju- 
bilé d'or dans sa vieille église pa- 
roissiale qu'il choît tant! 


MERE TEREAULT VISITE SA FAMILLE 


Trente-sept ans passés, Mère Te- 
treault entra à l'Hôpital Hôtel-Dieu 
de Windsor comme Religieuse hospita- 
lière. ,Elle y passa vingt-deux ans à 
travailler comme institutrice aux in- 
firmières. Plus tard elle devint Mère 
Supérieure. 

En 1953, elle fut appelée au poste 
d'assistante ? Mère Générale à Mon- 
tréal. Son travail la conduit dans dif- 
férentes parties de l'univers. Elle visite 
les maisons religieuses de l'Amérique 
du Sud, de la France, des Etats-Unis 
et par tout le Canada. Nous sommes 
heureux de voir qu'elle jouit d'une bon- 
ne santé et qu'elle fait un excellent 
travail. Revenez nous visiter souvent. 

- (nièce, Pauline Tetreault) - 


Tecumseh 


Notre réunion du Club St Jean- 
Baptiste a lieu ces jours ici dans notre 
local. Nous comptons sur un grand nom- 
bre de membres pour faire d'une réus- 
site cette très importante assemblée. 

LA SAINTE CATHERINE SERA 
CELEBREE À TECUMSEH! 

Le Club SJB de Técumseh célè- 
brera la Sainte Catherine le 23 novem- 


bredans la salle St Gilbert, Nous pro- 
posons de faire de :cet évènement une 
soirée récréative avec danse et rafra°i- 
Vous joui- 


chissements de toutes sortes. 


incluant des gigues: Retenez certe 
date et dites-le à vos amis, Nous vous 
fournirons d'autres détails au prochain 
numéro. 

Nous espérons que nos malades hos- 
pitalisés, MM Harry Campeau et Mel- 
vin Orr sont maintenant en bonne voie 


de guérison. 

Bienvenue ‘a M. et Mme Francis 
Lanthier récemment arrivés dans nos 
parages. 


GRANDE POINTE 


M. et Mme Ovila Couture sont 
heureux d'annoncer la naissance de 
leur 6ième petit-enfant, David, né 
le 30 août. à Welland. C'est le premier 
héritier de Normand et Madeleine 
Boilard. 


AT: TYE:N TE O "NS 1"! 
Soyez aux écoutes tous les 
dimanches radio CHYR-610 
LEAMINGTON- M, Luc 
Mailloux est l'animateur. 
Alors de midi à midi et demi 
n'oubliez pas! 

Dr GE Don 1 Du nes | 


Librairie des LPL à 
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LU MBER 


HOWARD HERMAN - Manager 
See us for all your 
building requirements. 
76 Queen St.N. Tilbury 682-1180 


Belle Riviere 


Félicitations à M. et Mme Léonard 
Bisson, née Marie Jeanne Janisse qui 
ont accueilli leur fillette, petite 
soeur pour Paul et Léo. Les heureux 
grands-parents sont M. et Mme Denis 
Bisson et M. et Mme Léo Janisse de 
St Joachim. 

Camille et Luc, fils de M. et Mme 
Edouard St Jean sont heureux d'annoncer 
l'arrivée de leur petite soeur, Gisèle. 

M. et Mme Armand Durocher sont 
fiers de leur héritier, Robert. Félici- 
tations à la famille. 

Sympathies à M. et Mme Stanley 
Deimer pour la perte de leur petit 
garçon nouveau-né. 

Michel Ducharme, îgé de 8 ans 
fut victime d'un malheur accident 
mortel. Etudiant à l'école St Jean- 
Baptiste, Michel était en 3e année. 

Il laisse dans le deuil ses parents, 

M. et Mme Ridrigue Ducharme, un 
frère Kim et deux soeurs Pauline et 
Lynn, etses grands-parents: M. et 
Mme Wilfrid Hamelin et Mme Aurele 
Ducharme. 

M. et Mme Gilbert Marentette, 
accompagnés de M. et Mme Norbert 
Marentette de Tilbury sont de retour 
d'un beau voyage en Californie ou 
ils ont visité Thérèse et sa famille. 
Durant leur séjour, ils ont visité San 
Francisco, Las Vegas, Mexico, Pon- 
derosa Ranch, Reno, Nevada. 

Mesdemoiselles Claire Ladouceur 
et Faye Melady sont parties pour vi 
siter les pays d'Europe. 

Félicitations aux nouveaux-mariés 
DONALD Deslauriers et EILEEN Turnbull. 


DAVID Pirouet et CONSTANCE Ducharme. 


JAMES Seguin et ROSE MARIE Girard, 
MICHEL Antaya et JO- ANNE Lazarus. 
CLARE Price et DEBORAH Carrière. 
VEN P. _Gouin et JOSETTE Papineau. 

OSEPHIGeorgelet MARLENE!Lespérance . 
» Denise Levesque célébra son 5e an- 
niversaire de naissance. Pour l'occasion 
elle invita ses grands-parents, M, et 
Mme Richard Drouillard et Mme Ber- 
nadette Levesque, ses oncles et tantes, 
M. et Mme Nelson Drouillard, M. et 
Mme Jean-Paul Drouillard et Yvette, 
M. et Mme Paul Senay et famille et 
Ronald Drouillard. 

Nous souhaitons la bienvenue à M. 
et Mme Richard Barrette, nouveaux- 
mariés qui élirent domicile dans la 
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HEURES DE BUREAU 


Lundi, Mardi et Jeudi 
de 10a.m.-5p.m. 
Mercredi fermé 
VENDREDI 
de 10 a.m.-8 p.m. 


SAMEDI 
de 10 a:m.-3 p.m. 


Pointe-aux-Roches 


M.'et Mme George Lalonde ont eu 
la visite de leurs filles pour la fin de 
la semaine de l'Action de Grâces. 
Annette est venue de l'Université de 
Windsor où elle complète sa quatrième 
année pour son baccalauréat d'hon= 
neur en chimie. Les jumelles Clau- 
dette et Yvette sont venues de l'Uni- 
versité de Western de London où elles 
commencent leur deuxième année 
pour leurs baccalauréats en Français. 

La mise en conserve des tomates 
bat son plein aux deux conserveries 
de la paroisse, Plusieurs dames de 
la paroisse profitent de cette saison 
des tomates pour y gagner quelques 
dollars bien mérités. 

On nous dit que le Père Rivard était 
très satisfait du succès de notre pique- 
nique annuel. Les-dames ont servi 
2140 repas. Le profit net de la jour- 
née fut $6,854.96. 

Nos sympathies les plus sincères aux 
familles de M. Alfred Lauzon, de 
Mme Archille Gagnier et de Mme Al- 
bert Sylvestre, tous décédés le mois 
dernier. 

On dit que la population augmente 
À Pointe-aux- Roches! C'est bien vrai! 
A l'heure actuelle il y a une cinquan- 
taine de nouvelles maisons en cons- 
truction dans le canton de Tilbury Nord. 

Félicitations et bonne chance aux 
nouveaux maries: M. et Mme Ronald 
Beaudet (née Esther Connors); M. et 
Mme Euclide Chevalier (née Nancy 
Charthier); Les deux jeunes couples 
ont élu domicile à Pointe-aux- Roches. 

Alfred, fils de M. et Mme Hiram 
Roy suit un cours de criminologie en 
Hawaii. 

M. et Mme Marius Lucier de Mon- 
tréal ont visité les familles | Chevalier 
et Lévesque en fin de semaine. Lx, 

M. Gérald Chauvin, fils de Mme Al- 
phonse Chauvin, a gradué récemment 
de son premier stage dans la Gendar- 
merie Royale. 
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ACTIVITES A NOTER 


le 3 novembre: dans 1a salle paroissiale St Joseph, Riviere- aux-Canards - un bazaar. 
divertissements de toutes sortes commenceront à 2 heures. Souper au 
poulet de 3 a 7 heures, Prix adultes - $ 2.; enfants - $ 1. BIENVENUE! 


le 23 novembre: salle paroïssiale St Gilbert, TECUMSEH - soirée sociale à l'occasion 
de la Ste Catherine. Détails le mois prochain. Retenez le 23! 


SARNIA 


Le Banquet annuel du Club Jolliet 
s'est tenu au Village Inn le 27 sept- 
embre avec une assistance d'au dela 
de 150 personnes. Nous avions comme 
invités spéciaux M. Mme Marcel Bru- 
lé, de Galt, nouveau président de la 
Fédération des Clubs Sociaux, ainsi 
que M. Mme Joseph Van de Ven, pré 
sident sortant de charge de la Fédéra- 
tion. Le téléviseur en couleur fut ga- 
gné par M. Warry Jones de Dalhousie , 
N.B. Le billet gagnant fut vendu par 
M. Paul Savard M, Savard reçoit la 
somme de $25.00 pour avoir vendu le 
billet gagnant. Un prix de $25.00 
fut remis à Sylvio Gagnon pour avoir 
vendu le plus de billets. 

Le Club Jolliet présente un horaire 
chargé d'ici la fin de 1968. Le 25 oc- 
tobre sera la Danse de Halloween à la 
salle des Italiens. Le 9 décembre, 
assemblée annuelle et élections à 909 
Champlain. Le 15 décembre, fête de 
Noel des enfants. Un film français est 
déjà commandé pour cette date. Le 31 
décembre, nous aurons la danse du 
Jour de l'An au Village Inn. 

Il est à noter que M. Camille Hun- 
ziker remplacera M. Robert Houle au 
comité de publicité d'ici la fin de 
l'année. Nous souhaitons la bienve- 
nue à M. Hunziker au sein de l'exé- 
cutif du Club Jolliet. 

- L'école St, Thomas d'Aquin accuse 
une augmentation de 28 élèves cette 
année. La directrice est Sr. Edna 
McGuire s.g.c. et nous avons main- 
tenant un vice-principal en la personne 
de M. Cléo Desroches. 

La prochaïne assemblée de l'A, P.1. 
sera tenue à la fin d'octobre. À cette 
occasion! deux types du ministère de 
l'éducation de Toronto nous parle- 
ront des bills 140 et 141 qui ont trait 


printemps) à Sarnia. Avis à tous nos 
amis de Windsor et ses environs. De 
plus amples informations vous seront 
données à temps. 

Sincères condoléances à Mme Hilda 
Ryan quivient de perdre son époux. 

Prompt rétablissement à M. Albert 
Prévost qui est actuellement en conva- 
lescence après un long séjour à l'hô- 
pital par la suite d'un sérieux accident 
industriel, 

Félicitations à M. et Mme Norman 
Riopel, parents de Marc, né le 24 sept. 
et à M. et Mme George Chaulk, pa- 
rents de Lynn, née le 30 septembre. 


ATTENTION 


AUX PARENTS SPECIALEMENT - 

Monsieur l'abbé Marcel Caron, di- 
recteur de l'Office Catéchistique du 
diocèse de Ste Anne de la Pocatiere, 
Québec, passera près d'un mois dans 
notre région pour nous offrir le fruit de 
ses études et de ses dix ans d'expérien- 
ces dans la Pastorale Scolaire. 

Voici ce qu'il se propose de faire 


+ Surtout en Ce qui concerne les parents 


dans autant d'endroits que possible: 
IL y aura une rencontre avec les parents 


des écoles bilingues -horaire comme suit- 


À LASALLE pour parents dé LaSalle, Ri- 
vière-aux-Canards et McGregor le 3 nov. 
à 7h. p.m. -Ecole Sacré-Coeur. 

À l'ECOLE STE THERESE, WINDSOR- 
lundi, le 4 nov. à 8 p.m. 

A L'ECOLE STE ANNE ; TECUMSEH- 
mardi, le 5 nov. à 8 p.m. 

A L'ECOLE ST EDMOND, WINDSOR- 
mercredi, le 6/nov. à 8 p.m. 

À GRANDE POINTE - 


. jeudi, le 7 nov. à8 p.m. 


À  POINTE-AUX- ROCHES - 
mardi, le 12 nov. à 8 p.m. 

À ECOLE ST JEAN-BAPTISTE, BELLE 
RIVIERE = mercredi, le 13 noy. à 8 p.m. 
Nous soubaïitons que tous les parents 

profiteront du passage de cet imminent 
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GORD MOSS --- GERANT 


Tel.-352-9550 Chatham 


231 rue King ouest 


HOTEL ST. JOACHIM 


e BANQUETS 


e RECEPTIONS 


ALEX DESROCHERS - Proprietaire 


Er <B> D D CDS - D-C— 


CENTRE CANADIEN-FRANCAIS 


2418 CENTRAL 


Salle idéale puur Banquets, Noces, Réceptions, 


- Réunions Politiques, 


et toutes autres occasions spéciales. 
DANSE - VENDREDI et SAMEDI SOIR 


Rene rennes - gérant 


945-1189 


+ + 


Er Boutique 


Krtisanat 


propriétaire 


GENERAL 


RCE Técumseh 


® ETC. 
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aux écoles secondaires publiques dans 1120 Lespérance Rd. Mme Lucienne Lacasse 


la province catéchète. Votre participation assurera > <> <> > 
rie le succès de ce programme organisé | 
Grâce à l'initiative des Dames de à : ° È 
Ste Anne la bibliothèque de l'école par le directeur diocésain, Mgr. J. NOEL. antôüde Fe et ed D. IN t let : 


Jeudi, le 14 novembre, tous les par- 
ticipants à ce programme de catéchèse 


St. Thomas d'Aquin fut ouverte une ” 
sont cordialement invités ‘a l'église Ste $ 
E 


demie- journée par semaine au cours 
de l'été. Cette initiative s'est avé- 
rée un réel succès, Aussi les cours 
préparatoire au jardin d'enfance é- 
galement organisés par les Dimes 
de Ste Anne, ont été un beau suc- 


Entrepreneurs de Pompes Funêbres 
1139 RUE OUELLETTE WINDSOR, ONTARIO 


Tél. 253-5225 ) 
LEE D > Dr DD <> DD > D Er D CES 


POUR VOS RECEPTIONS 


Thérèse, 1991 chemin Norman, Windsor, 
à une messe communautaire le soir à 

T heures, et à la soirée récréative qui 
suivra au sous-sol. 


Morand Insurance Agencies 


cès avec une assistance moyenne de “VINS et FROMAGES'’ 3 LES de de 
= n ecur Li; 

Re par ee Re ATTE NTION SONNEZ 948-2518 Phone 258-6389 
congrès annual de édération S'IL VOUS PLAIT, QUE ROGER LACOURSIERE Res. 735-9925 - 


des Clubs Sociaux s'est tenu à Kingstor 
les 21 et 22 septembre. Le Club 
Joïliet y à envoyé 3 délégués dont 
MM. Robert Gélineault, Camille 


VOS NOUVELLES, ARTICLES 


ET PHOTOS ARRIVENT A 


L'EDITRICE DURANT. LA 
PREMIERE SEMAINE DE CHA 


ERIE - ST.CLAIR 
Insurance Agencies Ltd. 


MELADY & LEVESQUE 


Joe H: Mailloux, Pres. 
Assurance Générale et Vie 
27 rue Prospect Tilbury 682-1763 


MAGASIN de MEUBLES 
Belle Rivière 


Hunziker et Marcel Morisette. La 
Fédération projette de tenir la pro- 
chaine assemblée semi- annuelle (au 


QUE MOIS - 1 au 7: Merci! 


os Populaire 


St. Jean Baptiste 
BELLE RIVIERE, ONT. 


AGENT POUR: 


Phone 90 


Imprimerie 


ACAddE 


Quallw que sort ln voiture qu'il Vous faut, nous 


même si vous n'êtes pas sncoru un de nos clients, pour 


1) Chèques de Voyage 
American Express 


#ider à vous la procurer à d conditions a,antagousos 
) 4 Ronsoignéz vous dés aujourd'hui 
en dollars canadiens ét américains : LA BANQUE PROVINCIALE 
2) Mandat personnel jusqu'au ) ; DU CANADA 


montant de $ 250.00 canadiens. j 


Técumseh, Ont. 


735-4121 


PAGE 8, OCTOBRE 1968 


